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Résumé de l'article
Dans leurs analyses de l'impact des forces du marché au XIXe siècle sur la vie
des femmes, les historiens ont fait ressortir l’importance du modèle
évangélique qui valorisait la mère pieuse et en prière, et qui imposait aux
femmes de strictes normes de conduite. Le présent article examine la
contrepartie peu étudiée de cette représentation, à savoir « l'homme d'affaires
chrétien ». Il s'agit d'une étude de cas sur la situation familiale et
professionnelle d'une seule personne, Charles C. Colby (1827-1907), un éminent
avocat des Cantons de l'Est, un entrepreneur, un méthodiste laïque et un
homme politique fédéral. Richement documentée par une vaste collection de
correspondance familiale et d'affaires, la vie de Colby présente une occasion
unique d'aller au-delà du sens religieux de l'expression « homme d'affaires
chrétien » ; elle révèle un monde où les intérêts commerciaux et religieux se
heurtent quotidiennement et où les forces du marché ébranlent fréquemment
la sérénité tant vantée de la vie familiale victorienne, des forces qui acculeront
même Colby à la faillite. L'étude de Marguerite Van Die permet d'évaluer
comment la réalité économique et les préoccupations familiales interagissent
avec un idéal religieux soucieux d'assurer une pérennité morale.
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